
LE CONFLIT RUSSO-FINNOIS 

Le Danemark apporte une aide 

matérielle de grande valeur 
•• SUM S DE LA PREMIÏRE PAOE 

TJ»e heureuse Initiative a été prise 
le» agriculteurs danois d a n s le 
d'envoyer des vivres frais en 

"B. u n tra in compose de 42 
w p i i i i i est déjà parti. Une col 
l e c t s d e vêtement sa aussi eu du 

i scoute danois ont act ivement 
aans,iho.ré A u n e grande collecte de 
Vêtement*. 

Les journaux racontent que très 
souvent , e n voyant passer les ca­
m i o n s charges de recueillir les vé-
t s jôsnte dans les différents quar­
t iers de Copenhague, beaucoup de 
personnes ont donné sur place leurs 
pardessus ou leurs manteaux de 
SsUTure. 

Une léfion étrangère 
« t «a formation en Finlande 
Éspcfcholin. 30. — U n e légion 

es t actuel lement e n for-
en Finlande. Cette troupe 
i r a des volontaires de tous 

le* pays, des Ital iens, des Espagnols 
et-des Américains du Sud. 

L'esprit reKfieux du peuple 
fialandai* a fait naître 

la haine de Moscou 
O e o è v e , 30. — U n article du jour-

swviétique « Le S a n s Dieu ». pa­
ît A Moscou iN° de décem-

198S». Intitulé : i L'Eglise e n 
montre que c'est en 

partie l'esprit religieux du 
f inlandais qui inspire aux 
.te d e Moscou une tel le hai -

l'égard de l a Finlande. 
' :1e rappelle que, pendant la 

guerre contre l e s Soviets , 
mil ieux religieux f inlandais 

it dé jà Joué u n rôle particu-
lmportant d a n s l a lutte 

€ Le S a n s D i e u » 
u n e indignat ion particu-

parce que, auss i tôt après la 
e de s Soviets , la Finlande 
introduit l 'enseignement reli-
obUgatotre d a n s toutes les 
èrimatres e t secondaires du 

En outre, le ministre f inlan-
de l'Instruction publique, M. 

•n, aurait déclare que le ren-
_ t i t d e l'influence religieuse 

j e nut principal i poursuivre 
l 'éducation morale d e s en-

L'organe soviétique dénonce que 
'chefs mil i taires actuels, les gé-

Mannerhe im e t Vallenius. 
< bandi ts >. sont étroi-

_nt l iés à l'église évangél ique e t 
ntiennent Tes rapports cordiaux 

les che f s ecclésiastiques. L'ar-
ftnlandaise compte de nom-
: aumôniers e t l 'on a m ê m e é té 

introduire d a n s les s ta tuts 
l 'Infanterie un paragraphe sur 

i d e la religion d a n s la vie des 

tsvrty 

l journal soviétique rappelle que 
JLBsuUvement ant i -communiste de 
F M a a d è a é t é fortement soutenu 
p * r d e s pasteurs et . après sa mar­
otte sur Helsinki, tin Te Deum fut 
es tante e n présence d u président d e 
le, République, on ne peut douter 
m e , si l 'armée rouge parvenait à 
eatvahir l a Finlande. l'Eglise serait 
l 'eojet de s p lus cruelles persécu-

ON DÉPLORE EN FINLANDE 
L'ATTITUDE DE L'ESTONIE 

Helsinki . 30. — L'attitude de l'Es­
ton ie à l'égard de la F in lande est 
Batuani ni critiquée k Helsinki où 
Pbo regrette v ivement que les avions 
russes bombardant les vi l les finlan­
daises partent des bases es tonien 
n é e 

L e s Journaux f innois déplorent 
que les Estoniens n'aient p a s corn 
pr i s que la communauté de race 
créait des l iens e t que la lutte me­
n é e par la F i n l a n d e étai t égale­
m e n t m e n é e pour l ' indépendance 
de l'Estonie. L'ennemi des deux 
peuples e s t le même, soul igne la 
presse f inlandaise . 

Les populations russes 
te soumettent de mauvaise 

trace aux exigences 
de l'état de guerre 

Helsinki . 30. — On apprend à Hel-
Mntt que l'obscurité décrétée par 
l e s autorités soviétiques d a n s le 
district de Leningrad soulève de 
nombreuses difficultés. La potlce e t 
l a s organes d e survei l lance o n t é t é 
Considérablement renforcés, cet 
ooecurcissement portant sur un 
rayon d e 100 ki lomètres autour de 
Leningrad. D e s peines très sévères 
s o n t prévues pour les contraven-
tfcms «MX réglementa 

L » mauvaise volonté, mais surtout 
Pignorancé de la population créent 
d e sérieuses diff icultés aux auto­
rités. Ceci const i tue un contraste 

-Intéressant avec les vil les f inlan­
daises , o ù l'obscurité est complète 
s a n s que l a police ait eu à inter­
venir 

O n apprend que les blessés sovié-
tk toes . s u r le front e t à l'arrière, 
'sont très m a l soignés Chaque soldat 
porte s o n paquet de pansement 
Individuel , mai s les ambulances 
s o n t mal approvisionnées de médi-
-cannents. 

Th t é l é g r a m m e d e M . S i k o r s k i 

f a u m a r é c h a l M a m t e r h e i m 
- Paris . 30. — L'Agence P a t commu-

"BÉoue : A l'occasion d u nouvel an , 
"M. Sikorski a adressé au maréchal 
a t a n n e r b e i m le té légramme sui­
vant : S u r la fin de cette année si 
douloureuse pour votre héroïque 
pays , j e vous envoie, en m o n nom 
e t a u nom de l'Armée polonaise 
m a s voeux les plus chaleureux et 
ardente pour que l 'année qui vient 

"JÔit, pour la Finlande, l 'année de 
• A victoire, du droit e t de la justice. 
-~ L'Armée polonaises est de tout 
^.Corur avec vous ! 

PEU DE MORDANT CHEZ 
LES TROUPES SOVIÉTIQUES 

Helsinki. 30. — Sur le front, dans 
l ' isthme de Carélie. les combats 
livrés ces dernières journées témoi­
g n e n t de moins de mordant de la 
parti des troupes soviétiques. 

Activité relative 
de l'aviation russe 

Helsinki, 30. — Se lon des nouvel­
les non encore confirmées, des 
avions soviétiques o n t bombardé, a u 
cours d e la Journée d'hier, les villes 
de Vasa, Jyvaeskylae, ainsi que 
Kexholm. O n n e possède encore 
aucun rense ignement sur le nombre 
des vict imes n i sur l ' importance 
des d o m m a g e s matériels . 

Sur le front est. au nord du lac 
Ladoga, les F in landais se bornent 
A harceler les troupes russes pour 
couper les l iaisons des détache­
m e n t s russes entre eux et leur ap­
provis ionnement e n vivres et e n 
munit ions. 

Helsinki en alerte 
Helsinki. 30. — Les s irènes ont 

donné l'alarme A midi, A 35 kilo­
mètres environ à l'ouest d'Helsinki 
ou se trouvent la plupart des léga­
t ions étrangères. Aucun avion so­
viétique n'a é té aperçu e t la D.C.A. 
n'est p a s entrée en action. 

Le bombardement de Vïpari 
a cessé 

Helsinki. 30: — Il se confirme e u e 
les pièces d'artillerie russes A lon­
gue portée qui bombardaient ces 
Jours derniers Viipuri o n t cessé 
leurs t irs depuis plus de 24 heures . 
Sur le front de l 'Isthme de Carélie. 
il n ^ a rien de particulier à s i ­
gnaler. 

LA SITUATION MILITAIRE 
Helsinki, 30. — Les F in landai s 

contrôlent toujours la total i té de 
leur front avec 1TJ.R.S.S., d u lac La­
doga A l 'Océan Arctique. Les trou­
pes russes n'ont, e n somme, pris 
pied qu'en deux points : au Nord, à 
Petsamo, et ou Sud de Salla. Les 
forces soviétiques qui voulaient 
couper la F in lande e n deux, A la 
heuretu d u golfe defl Botnie , e n 
son t encore très loin. 

D a n s le secteur de Petsamo, 
l 'avance russe e n direction de Rova-
nieni n'est pas inquiétante. En di­
vers points , les Russes ont été forcés 
d e reculer. 

Partout où leurs troupes ont 
avancé d a n s l 'extrême Nord, les 
F in landais o n t brûlé les mai sons et 
s e s o n t arrangés pour que les 
Russe s ne trouvent plus le moindre 
abri. 

O n n'a pas de conf irmat ion offi­
cielle, d u côté f inlandais , de l 'atta­
que qui aurait été poussée contre 
les troupes f inlandaises contre le 
c h e m i n de fer de Mourmansk. La 
presse f inlandaise d'aujourd'hui fait 
la m ê m e remarque. O n n'a p a s non 
plus de confirmation, e n c e mi l ieu 
de Journée, de l'attaque d e l'avia­
tion contre Vasa. 

LE COMMUNIQUÉ RUSSE 
Moscou. 30. — D e l'Agence Tass . 

communiqué de l 'état-major d e la 
circonscription mil i taire de Lenin­
grad le 29 décembre : Aucun évé­
n e m e n t important . D a n s plus ieurs 
endroits l 'aviation soviétique a ef­
fectué avec succès des bombarde­
ments . 

DANS LA RÉGION 
Une grave affaire 

d e manœuvres 
criminelles à Amiens 

L a sûreté amlénolse v ient de 
met tre u n terme aux ag i s sements 
d'une habi tante de la ville qui, 
depuis une quinzaine d'années se 
livrait couramment à des m a n œ u ­
vres criminel les . Cette affaire, com­
mencée en juil let dernier, a é t é 
menée habi lement et avec ténaci té 
par les services que dirige l e com­
missaire Peeters . 

En Juillet dernier, de vagues ren­
se ignements parvenaient a u chef 
de la sûreté selon lesquels plusieurs 
avortements avaient été pratiqués 
d a n s le faubourg Beauvais . L'en­
quête ouverte permit d'établir que 
l'affaire é ta i t très importante. Les 
recherches permirent de porter les 
soupçons sur une certaine Made­
le ine Petra 44 ans , originaire 
d'Amiens. Les faite et ges tes de 
Madele ine Pe tra furent so igneuse­
m e n t contrôlés et les soupçons de­
vinrent u n Jour certitude. Made­
le ine Petra, c inq fo is c o n d a m n é e 
pour vol e t une fois pour violences, 
habita i t avec un repris de just ice 

Sui n e travail lait guère et elle se 
vralt A s a pratique criminel le pour 

trouver de l'argent. 
L'enquête permit de retrouver 

u n e dizaine de f e m m e s qui ava ien t 
eu recours A ses services. Pour cinq 
seu lement la prescription de trois 
a n s prévue par l a loi n e jouait pas. 
Ces cinq jeunes f e m m e s furent in­
terrogées ; trois avouèrent immé­
diatement mai s deux nièrent obsti­
nément . Madele ine Petra, interro­
gée à son tour, fit de s aveux les 
plus comple t s ? Les deux f e m m e s 
qui n ia i ent furent confrontées avec 
elle et devant les déclarat ions de 
la matrone et les précisions qu'elle 
fournissait e l les durent reconnaître 
leur culpabil i té . Les cinq c l ientes 
de Madele ine Petra ont été la issées 
e n l iberté provisoire m a i s Made­
le ine Petra , déférée au Parquet, a 
été écrouée à la prison d'Amiens. 

NOUVEL ATTENTAT 
DES TERRORISTES 

IRLANDAIS 
Londres, 30. — Plusieurs individus 

vraisemblablement d es membres de 
l'armée républicaine irlandaise, o n t 
fait irruption, la nui t dernière, d a n s 
les bureaux du journal c Irish 
Press », à Belfast , m e n a ç a n t de leurs 
revolvers la seule personne qui s e 
trouvait a lors d a n s le bât iment , M. 
Samue l Me Oann. Ils o n t déposé 
d a n s u n e pet i te pièce d u premier 
étage une bombe qui a explosée 
causant des dégâts considérables 
Personne n'a é té blessé. 

Un poste clandestin 
découvert à Dublin 

LondresA30. — La garde civique du 
quartier 4e R a t h m i n e s à Dublin a 
découvert, la nu i t dernière, un poste 
de radio c landest in au m o y e n du­
quel les membres de la radio de l'ar­
m é e républicaine ir landaise diffu­
saient des bul let ins de propagande 
deux fois par semaine. La police 
survint au mi l ieu d'une émiss ion 
Quatre h o m m e s o n t é t é arrêtés d a n s 
la maison particulière où se trouvait 
le poste. 

Le coup de force 
sur PhoeaixiPark 

Londres. 30. — On/ croit mainte­
nant que le total des muni t ions 
volées au cours du raid exécuté 
sur ,1e magazine Fort de Phoenix 
Park, la semaine dernière, s'élève 
A 28 tonnes , soi t environ un mill ion 
un quart de balles, contenues d a n s 
700 caisses . Jusqu'à maintenant . 
85 ca isses ont é té retrouvées. On 
est ime qu'il a fal lu a u m o i n s treize 
camions pour transporter toutes ces 
munit ions . • 

L a troupe et la police cont inuent 
eurs recherches qui 

LES JURÉS DE LA COUR 
D'ASSISES DU NORD 

Voici la l iste de s Jurés t i tulaires 
et supplémenta ires appelés à s iéger 

l a sess ion ordinaire d e s Ass i ses 
du dépar tement d u Nord qui s'ou­
vrira a u Pa la i s de Just ice de Douai , 
le 29 janvier 1940 s o u s la prés idence 
de M. le prés ident de Chambre 
Papin-Beaufond : 

1» Jurés t itulaires : MM. Emile 
Tanquel le . retraité à He l l emmes ; 
Paul Ledoux, brasseur à B o u r 
bourg ; Ctri l le Cerisier, retraité à 
G e n e c h ; Charles Mail lard, négo ­
c iant A Roubaix ; Virgile Brunck. 
brasseur à Haspres ; Ju les Han-
nois , boucher à Aubigny-au-Bac ; 
Victor Carel, employé à Tourcoing ; 
Jul ien Delgrange , rentier à Saint-
Pierrebrouck ; Alexandre Cuvelier 
inst i tuteur retraité à D e n a i n ; Léon 
Danglot . retraité à Abscon ; Léon 
Degal laix , entrepreneur à Roubaix ; 
Constant Leprétre. propriétaire à 
Estourmel ; Paul Cassel , comptable 
A Lille ; Emile Paux, tai l leur de lin 
à Bousbecque ; Char les Gr imon-
prez, rentier A Marcq-en-Barœul ; 
Edouard Caudrelier. rentier à 
Roost -Warendin ; G u s t a v e B o u 
varre, inst i tuteur e n retraite A 
Noyelle-sur-Selle ; Théodule Groi-
se, retraité A Thun-Saint -Mart in 
Camil le Post iaux, retraité A O n -
na ing ; Charles Meunier, rentier à 
Escaudoeuvres ; Louis Domps in , 
employé A Lille ; F é n e l o n Banse 
rentier A Le Cateau ; Georges 
Champenois , n ickeleur A R a d i e s ; 
Ju les Bury, cul t ivateur à Haussv 
Assert Cuvelier, tai l leur A L a Sent i ­
nel le ; Ju le s Lesage , employé à De-
n a i n ; Léon Bagerger , industriel A 
Lille : P a u l Lemil le . rentier A Lin-
sel les ; Fernand Not teghem. rentier 
à B r u i l l e s ^ o t r e - D a m e ; Hector 
Bar, retraité A Le Cateau : Henri 
Carrez, directeur d'école retraité à 
B o u c h a i n : Louis Legay, cuiseur à 
Anzin ; Charles Louche, représen­
tant A Rouba ix ; Adolphe Louvet 
rentier à Fresnes ; Cyrille Piquet 
retraité A Haversqucrque ; Michel 
Ryckel inck. cul t ivateur A St-Mome-
l in : Jean-Bapt i s te Pel l ion. mar­
c h a n d d e Journaux à Bruay ; Ju les 
Craye, retraité A Roubaix : Jean 
Bapt i s te Houriez. retraité A Catte-
nières ; Marcel Herbert, retraité a 
Rosendaë l ; Anatole Desmet , négo ­
c iant A Leers ; F irmin Derudder, 
retraité A Loos ; Georges Manart , 
retraité A Valenc iennes ; François 
Lerche, fabricant à Villers-Ou-
tréaux : Auguste Deblaere, t isseur 
à Roubaix ; P a u l Andreson. art i s te 
peintre A Lille. 

2° Jurés supplémentaires : MM. 
Marcel Copin, chef de service A 
Douai ; J e a n Dubus, photographe 

Douai ; Lucien Megœi l , retraité 
Albert Fromont , retraité 

Louis Bonté , négoc ian t a 
Louis Noé. antiquaire à 

39 Jui l let 1839, au sujet des allo­
cat ions famil ia les . 

Le décret, tout e n m a i n t e n a n t le 
système antérieur des al locations 
familiales, e n avait élargi l'appli­
cation. 

Les disposit ions entrant Immédia­
tement en vigueur, sont , par exem­
ple, cel les qui déterminent le mon­
tant de s al locat ions famil iales par 
rapport à la durée du travail, ou 
encore le pa iement des al locations 
e n cas d'accident du travail . 

3» certaines disposit ions spéciales 
la famille paysanne concernant 

le contrat de salaire différé. 
C'est le cas des descendants d'un 

chef d'exploitation agricole, âgés 
de plus de dix-huit a n s et qui tra­
vai l lent d a n s l 'exploitation s a n s re­
cevoir de salaire e n argent. 

E n vertu d u décret d u 29 juil let 
1939, c e s travail leurs sont considé­
rés comme bénéficiant d'un contrat 
de travail. Le t a u x de leur salaire 
sera égal à la moi t ié du salaire an ­
nuel d'un ouvrier agricole ou d'une 
servante de ferme, logés et nourris. 

" Les disposit ions concernant le 
cumul de plusieurs prestations pour 
un mime enfant. 

par exemple , les parente tou­
c h e n t les a l locat ions famil iales , i ls 
ne pourront pas bénéficier e n plus 
de l 'assistance à la famille. 

Cependant le texte prévoit cer­
ta ins cas où le cumul sera autorisé, 
celui par exemple des f e m m e s veu­
ves, divorcées ou abandonnées , qui 
ont a u m o i n s 3 en fante A leur 
charge. 

Mesures qui entreront en 
vigueur le 1er Janvier 1940 

Ce sont les primes à la première 
naissance. 

A partir d u 1er Janvier 1940. la 
mère qui met tra au monde un en­
fant né viable e t légit ime, recevra 
une s o m m e fixée, d a n s chaque dé­
partement , au double d u salaire 
mensue l servant de base au calcul 
des al locat ions familiales. Cette 
somme ne pourra pas être infé­
rieure à 2.000 francs. La moit ié sera 
versée à l a naissance , l'autre moi t ié 
6 mois après, à condit ion que l'en­
fant soit encore vivant. 

Les parente n e peuvent bénéficier 
de la prime que si l 'enfant v ient 
au monde dans les deux a n n é e s qui 
suivent le mariage. 

Toutefois , la prime sera payée A 
tous les parents qui aurontun pre­
mier enfant au coursde l'année 
1940. à la condi t ion qu'ils a ient été 
mariés depuis au moins deux ans, 
à la date d u 30 juillet 1939. 

à c e t t e époque a u x cours 
d'élèves off iciers de- réserve. 

Pour les mobilités 
pères de familles nombreuses 

E n réponse à l a lettre qu'il lu i 
avait adressée le 22 novembre, M 
Henri Becquart, député du Nord, s 
reçu de M . l e Prés ident du Conseil 
ministre de la Défense Nat ionale et 
de la Guerre, la lettre suivante , e n 
date d u 16 décembre 1939. 

c Vous avez bien voulu appeler 
m o n at tent ion sur la s i tuat ion des 
mil i taires qui ava ient omis de décla­
rer régul ièrement et e n t e m p s utile, 
A leur bureau de recrutement , le 
nombre de leurs enfants , ce qui les 
empêche aujourd'hui de bénéficier 
des mesures de démobi l i sat ion ant i ­
cipée prévues par l'article 58 de la 
loi d u 31 m a r s 1928. 

« j ' a i l 'honneur de vous faire 
connaître que les réservistes pères 
de 4 e t 5 enfante qui ava ien t o m i s 
d'effectuer la déclaration du nom­
bre de leurs enfante dans les dé la is 
f ixés par l'article 58 de l a loi pré­
citée et qui auraient dû, c o m m e tels, 
être ra t tachés A la c lasse 1910, o n t 
é t é renvoyés d a n s leurs foyers à 
partir du 15 décembre 1939, après 
just i f icat ion de leur s i tuat ion de 
famil le par u n certif icat délivré par 
la mairie de leur domicile . 

» E n outre, des instruct ions en 
préparation vont permettre aux ré­
servistes, pères de 2 e t 3 enfants , 
qui ava ient omis éga l ement d'effec­
tuer e n t e m p s uti le la déclaration 
du nombre de leurs e n f a n t s de bé­
néficier des disposit ions de l'article 
visé c i -dessus» . 

Mesures qui entreront en 
vigueur le 1er Avril 1940 
Toutes les disposit ions concernant 

les a l locat ions famil ia les e t l'assis­
tance à la famil le . 

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

LA MISE EN VIGUEUR 
du Code de la Famille 

Les pouvoirs publics es t imant 
qu'il était plus que jamais Indis­
pensable de protéger la famil le 

s'étendent j française, ont décidé de mettre e n 
maintenant aux régions cotières vigueur les disposit ions les plus im 
de senvirons de Dublin. Les navires portantes du Code de la famille, ré 

La récupération des ferrailles 
M. le Ministre de l'Armement or­

ganise pour les mois de janvier et de 
février, une campagne nationale en 
vue de la récupération des ferrailles 
hors d'usage, pour le» besoin» Jour­
naliers, mais qui trouveront leur 
util isation pour la fabrication des 
armements. 

Pour assurer la réussite de cette 
campagne, chaque Français peut et 
doi t apporter aa contribution. Cet 
appel sera entendu par tous. Les 
conditions de coUecte. de rassemble­
ment et d'expédition des ferrailles 
qui seront recueillies seront 
bliées Incessamment. 

Adresses des correspondances 
destinées aux militaires 

Paris, 28. — Le Président du Con­
seil communique : 

c De fréquentes erreurs sont rele­
vées dans le libellé des adresses de 
correspondances dest inées aux mil i ­
taires desservis par les secteurs pos­
taux. 

_ n a été constaté en particulier, 
que dans l'indication d u numéro de 
secteur postal, de nombreuses er­
reurs étalent commises par s o t t e 
d'une omission, d'une adjonction o u 
d'une Interversion de chiffres 
(Exemple : 97 au Heu de 197, 8.003 
au l ieu de 603. 6001 au Heu de 8501). 
Ces irrégularités provoquent néces 
salrement des retards e t malgré les 
recherches effectuées, il est souvent 
impossible d'acheminer les corres­
pondances sur leur destination. 

L'attention des expéditeurs est, 
conséquence, appelée très ins­

tamment sur l'Intérêt qui s'attache 
a libeller correctement et avec le 
plus grand soin les adresses des cor­
respondances militaires. • 

Le régime du travail 
Paris . 30. — L" f Officiel » publie 

ce m a t i n les instruct ions adressées 
par le minis tre d u Travai l , e n vue 
de l 'application d u décret d u 27 oc­
tobre 1939 relatif au régime d u tra­
vail. Ces instruct ions portent sur 
le c h a m p d'application du décret 
d u 27 octobre 1939, la détermina­
t ion des heures devant être rému­
nérées, A u n t a u x réduit, les moda­
l i tés d e calcul d e s heures supplé­
mentaires , le régime de travail des 
employés p a y é s au mois , l 'assiette 
des cotisations, prestat ions et in­
demnités . 

Les réintégrations 
dans la marine de guerre 

Paris , 30. — c L'Off ic ie l» publie 
un décret aux termes duquel, e n 
t emps de guerre, le minis tre de la 
Marine est autorisé à prononcer la 
ré intégrat ion d a n s le grade d'Aspi­
rant de réserve des jeunes g e n s qui 
o n t é t é remis a u service général 
soit qu'ils n'aient pu subir l 'examen 
d'admissibi l i té d u grade d'Enseigne 
de Vaisseau de 2* classe de réserve 
ou un grade assimilé , soit qu'ils 
a i e n t échoué à cet examen . 

Ces ré intégrat ions sont pronon­
cées sur la proposit ion de che f s 
h iérarchiques des intéressés . L e s 
Aspirants de réserve réintégrés peu­
vent être n o m m é s Ense ignes de 
Vaisseau de 2» c lasse de réserve ou 
à un grade ass imi lé 

Le ministre de la Marine peut 
admettre A des cours d'élèves offi­
ciers de réserve soit avec leur grade 

qui s e trouvent d a n s les ports sont 
fouillés et l'on drague les rivières 
et les canaux. 

A la suite de le'nquête faite d a n s 
le Comté de Louth, hier, dix h o m ­
m e s ont été arrêtés A Drogheda et 
a m e n é s a Dubl in aujourd'hui. 

su l tant du décret d u 29 Juil let 1939 

Mesures entrées 

SPORTS 

Faute de quorum 
à la Fédération 

Paris. — Le bureau de la Fédéra 
tlon Française de Football devait se 
réunir vendredi soir pour examiner 
spécialement l'appel formulé par 
deux clubs concernant de récente 

er A 
ar 1 
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les vivantes, 18 fr. le kilo ; poulets 
vivants, 17 fr. le kilo ; canards vi­
vants, 1S fr. le kilo ; poules tuée», 
30 fr. le kilo ; canards tués, 32 fr. le 
kilo ; lapins tués. 20 fr. le kilo : pom­
mes de terre, 0.70 le kilo ; choux. 2 

3 fr. le kilo ; carotte.-, et navets. 
50 le kilo ; poireaux, 0 25 la pièce , 

salsifis. 2.50 et 3.50 la botte : céleris 

HERNIE 
décisions prises à leur égard, mais raves 
seuls siégeaient MM. Bayrou. Che­
valier et Henry Delaunay. Le quorum 
n'étant pas atteint, les appels de 
Strasbourg et d'Alés n'ont pu être 
examinés. 

Le bureau se réunira de nouveau 
le jeudi 4 janvier. Toutefois on s 
décidé que les deux maitchee de 
Coups (18s de finals) Strasbourg ou 
Ruelle contre Girondins de Bordeaux 
d'une part et Montpellier o u Aies 
contre Marseille ou Nîmes, d'autre 
part, seront reportés du 7 au 14 
Janvier. , 

LESMATCHES 
DE BASKET-BALL 

DU 31 DÉCEMBRE 
J.S. Longueau - R.C. Amlénols. 

Union de Flandre 
Pelle voisin (1) - S.V. Marcq (2) 
S.V. Marcq (1) - BM. Tourcoing 

J.A. Tourcoing (2)-J.A. Tourcoing (3) 

Une épreuve de cross-country 
à Amiens 

En cross-country le Stade Amlé­
nols fera disputer le 31 décembre, à 
16 b., une épreuve sur six kilomètres 
réservée a ses membres et comptant 
pour le classement trimestriel de 
l'active section du vieux club rouge 
et blanc. 

LES RENCONTRES 
DE FOOTBALL 

DU 31 DÉCEMBRE 
Championnat de France 

Interrégional 
GROUPE NORD 

C.A. Parls-Excelslor A.C. 
S. Relms-R C. Paris. 
Havre A.C. -UA Boulogne. 
Ces trois rencontres débuteront à 

14 h. F.C. Rouen-Red Star 14 h. 15. 
Le match R.C. Arras-R.C. Lens est 

remis au 1er Janvier. 

Union de Flandre 
Saint-Michel (1)-H. Fiers. 
S.G. Forest-Haubourdln (1) . 
Haubourdln (2)-S.M. Sportif. 

Challenge de l'Amiens A. C. 
F.O. Saleux-Amlens A.C. 
A.S.B.N.CI.Amiens-Stade Amlénols. 
F.C. Michelet-S.C. Saint-Leu. 
R.C. Amiens-E.S.C. Longueau. 
Amiens A.C, Saint-Leu, le Stade 

Amlénols et Longueau sont favoris. 

Matches amicaux 
Pires, à lTrls-Club a e Lamber-

sart, à Albert, Saint-Ouen, Doullens, 
AbbevUle, Roye. 

Le Derby Artésien 
R. C. Arras • R. C. Lens 
Match-Revanche » tel est le titre 

qu'on peut donner à la rencontre de 
Championnat qui opposera lundi 1er 
Janvier, au Stade Degouve, Raclng 
men Lenaols et Arrageols. 

Les Boyaux Rouges n'ont e n effet 
pas digéré la défaite qui leur a été 
infligée dimanche dernier à Lens en 
Coupe d e France e t ont l ' intention 
d'en appeler lundi devant leur pu­
blic. 

Libérés du souci de la Coupe, les 
Arrageols vont maintenant porter 
tous leurs efforts vers le Champion­
nat de France où tous l e s espoirs 
leur sont permis. 

Le choc Arras-Lens revêtira com­
me toujours une certains apreté, e t 
la vainqueur n'est pas encore dés i ­
gné, bien loin d s là. Lens. e n ce 
moment, grâce a l'appoint de nom­
breux permissionnaires, aa grande 
équipe celle qui (à deux un i té s près) 
défendait ses couleurs en temps de 
paix. Lundi, les c Miniers > aligne­
ront la formation suivante. 

But : Evin ; arriéres : Bouzlan, 
Pachurka ; demis : Mayeux. Fran­
çois, Heidelberger ; avants : A. Fran­
çois, Klause, Stanls, Slklo, Melhul. 

Inut i le donc de dire que la tâche 
qui attend les Arrageols ne consti­
tuera pas une promenade de santé. 
Il faudra qu'ils serrent les dents 
pendant 90 minutes et qu'ils shoo­
tent au but chaque fols qu'une oc­
casion se présentera. 

Il est possible que quelques per­
missionnaires viennent renforcer 
lundi l'équipe locale e t es sera cer­
tainement pour eux une grande Joie 
de reprendre place parmi leurs ca­
marades. 

Les spectateurs qui désirent voir 
donner l s coup d'envol sont priés de 
se trouver au Stade à 14 h. 

Ce dimanche 31 décembre, l'équipe 
1B donnera la réplique à une bonne 
sélection. Avis aux amateurs qui ne 
manqueront certainement pas de 
venir encourager les Jeunes Raclng-
men. 

Cet après-midi, à Fives, 
S. C. Fivois contre Equipe amie 

C'est un excellent team qui don­
nera la réplique à l'équipe de guerre 
d u S.C. Pivols, au Stade Jules Le-
malre, cet après-midi, à 14 heures. 

Flves alignera une belle formation 
dans laquelle on notera la présence 
de Bourbotte, Jedrezezack, Zuzezyck, 
et des meilleurs Jeunes qui se sont 
particulièrement dist ingues ces der­
niers temps. 

Nul doute que de nombreux ama­
teurs assisteront à cette rencontre, 
qui sera la dernière avant le match 
de Coupe de France du 7 Janvier. 

Place : 4, 6 et 8 fr. Tarif réduit 
pour les militaires. 

Aujourd'hui à Lambersart 
les Irismen veulent vaincre 

CURÉMAIL 

BRILLANT BUHLER 
en èrèms.ou sn poudra, 
pour r a r g e n t . r i e . s» 
nickek Js chrome. 

pour lavtrr 
••» carr«aux t i n t •«•> 

DÉTACHANT JEANNE D'ARC 

Ce tenu partout 
CROS i U S NITTOYANiS BURUK 

NEUIUY-SUR-SEINE 

pièce ; èplnards. 
3.50 et 4.50 le kilo ; pommes, 4 fr. 
le kilo ; mandarins, 10 et 12 fr. le 
kilo ; oranges. 10 et 12 fr. le kilo. 

Bru»y-«n-Arton, 28. — Beurre. 
14 à 15.50- la livre ; œufs. 34 fr. les 

porrums de terre. 0.75 le kilo ; 
choux, 2.50 la pièce ; poireaux. 1.50 

3.50 la b c . U ; haricots. 10 fr. le 
pot ; poules, de 26 à 35 fr. la pièce : 
poulets, de 35 à 40 fr. ; dindes, de 60 
à 70 fr. ; oies, de 45 à 80 fr. : ca­
nards, de 20 à 25 f r. ; pigeons, de 6 S 

6 .S^^^JSÏLSPiFtgïSl 36 fr. ; merlans, 10 fr. le kilo ; sau­
mon, 12 fr. ; raies. 1 Ofr. ; harengs 
frais, 0.75 la pièce. 

A Aubigny-en-Artoii, 2g. — Beurre 
en gros, 13 à 13.50 la livre ; au dé­
tail, 14 à 15 fr. la livre ; œufs, petits 
et moyens, 24 S 27 fr. le quarteron ; 
gros. 38 à 30 fr. le quarteron. 

Volailles : Poules, 38 à 42 fr. la 
couple ; poulets. 44 à 70 fr. la cou­
ple ; pintades. 36 k 44 f r. la couple ; 
oies, 38 è 50 fr. pièce -, canards ordi­
naires, 40 à 50 fr. la couple ; canards 
de barbarie. 50 à 70 fr. la couple ; 
pigeons. S à 13 fr. la couple ; lape­
reaux. 15 à 19 fr. pièce ; lapins do­
mestiques, 22 à 32 fr. pièce, selon 
grosseur. 

Veaux gras : Qualité ordinaire, 6 à 
8 fr. le kilo vif ; bonne qualité. 9 à 
12 fr. le kilo vif. Un beau sujet de 
140 kilos a été vendu à 13 fr. le kilo 
vif. 

Saint-Qusntln. — Œufs l a i s , 
1,25 , poule et canard, 19 fr. ; pou­
let, 26 fr. ; lapin. 17 fr. ; oie, 18 fr. 

J E SUIS CUEttl . — C'est l'i 
tlon de toutes les personnes atteintes e s 
hernies qui ont porté le nouvel appareil 

ressort de 
PARIS, 4 4 . Bd S E B A S T O P O L 
En adoptant « s nouveaux appareils, 
dont l'action blcstta" 
s a s » geste , sas» 
I n t r r r a p l l o a de travail, ISS I 
les plus «•«!•»»>• rsisse et Isa pins 
r e b e l l e s diminuent instantanément e s 
volume et disparaissent peu à psa 

« n p i e s s s a s i s . * 
• Devant de résultats garantis 1 

M. GLASER qui leur fera gratuit, 
l'essai de ses appareils da 9 A 4 a. 
dans les Villes et Hôtels suivants : 

LILLE, Mardi 2 Janvier. Modems, 
Parvis St-Maurlce. — SOLMMBS, S 
Janvier, de la Hure. — CALAIS, 4 
Janvier, du Commerce (Excelalor). — 
LENS, 5 Janvier, de la Gare (Monte). 
— VALENCIENNES, 6 Janvier, de 
Flandre — FOURMIES, 7 Janvier. 
Jean (Tabac face gare). — BETHUNE. 
8 Janvier, de la Gare. — DESVRES. 9 
Janvier, du Cygne. — HESDIN, 10 Jan­
vier, de France. — LILLE, 11 Janvier. 
Moderne. Parvis St-Maurlce. — AIRE-
s -LA-LYS, 12 Janvier, de la Clef 
d'or. — AURAS, 13 Janvier. Terminus. 
— BOULOCHE s -MER, 14 Janvier. 
Castiglione (face gare Centrale). — 
HAZEBROUCK, 15 Janvier, du Nord. 
— LANORECIES, 16 Janvier, de l'Es­
planade • Ville Basse s. — MAUBSU-
CE, 17 Janvier, de la Poste. — LILLE, 
1C Janvier. Moderne. Parvis St-Mau-
rice. — AVESNES, 19 Janvier, de la 
Gare. — VALENCIENNES, 20 Janvier. 
de Flandre. 

poule vivante". 16 fr. ; iapln Vivant, CHUTES MATRICE et tous ORQANES 
12 fr. ; carottes, 1 fr. à 1 fr. 25 ; VARICES, ORTHOPEDIE 
oorames de terre. O fr. 70 a. 0 fr. soJOLASER. 44, Bd Sébastopel - PARI» 
es 100 kgs, 60 fr. j » n — — . — n ^ — — — » « • 

A Arras, 30. — Beurre, 14 A 15 fr. 
la livre ; œufs frais, le quart., 31 à 
32 fr. ; œufs conservèse, le quart., 

Oè, 21 fr. ; poule, la pièce, 18 à 
fr. ; poulet, la couple, 60 A 

70 fr. : lapin, la pièce. 15 A 30 fr. ; 
pigeon, la couple, 10 à 12 fr. ; ca­
nard, la pièce. 20 A 30 fr. ; oie. la 
pièce, 40 à 50 fr. : dinde, la pièce, | A Avesnes, 29. — Beurre engros, 25 
50 <i 110 fr. ; lapin de garenne, 
pièce. 12 A 14 fr. 

Marché 

pièce ; laitues 1 fr. p. ; choux 1 fr. 
pièce ; choux-fleurs 5 fr. p. ; cresson 
0.50 la botte ; salsifis 2.50 la b. ; 
poireaux 2.25 la b. : choux de Bruxel­
les 3.50 le k. ; harlcote 4.50 le Htre : 
pommes de terre le k. 0.80 ; carottes 
0.75 le k. ; endive* 0.50 la botte. 

A Arrimes, 29. 
la à 25.50 le k. : œufs 28.50 A 29 fr. 

le quaretron : poulets vivants 50 A 
vaches. — On vend! 58 fr. la couple. 25 A 30 fr. piève ; 

la flamande prête ou fraîche -élée.l poules vivantes 45 A 50 fr. la couple; 
de 3.600 A 4.200 fr. (et même quel-! 24 à 28 fr. pièce ; canards 22 A 24 fr. 
ques-unes ont été vendues un prix 
supérieur. 

La 2e catégorie de 3.000 A 3 600 fr. 
la 3e catégorie de 2.400 A 3.000 

francs. 
Les bêtes A nourrir sont en pet i t 

nombre : elles valent, suivant Age et 
qualité, de 5,50 A 7,50 le kilo vi­
vant. 

Le cours de la bête grasse e s t très 
ferme ; 11 varie, suivant Jeunesse et 
qualité, de 6 A 7 fr. le kilo vivant. 

Marché aux porcs. — Porcelets. 70 
A 140 fr. la pièce : coureurs. 200 A 
400 fr. pièce, suivant Age et qualité. 

A BouIogne-sur-Met, 30. — Poulets 
34 fr. pièce ; poules 26 fr. p. ; pou­
lettes 28 fr. p. ; pigeons 6 fr. p. ; 
canards 24 fr. p. ; oies 40 fr. p . ; 
dindes 95 fr. p. : lapins 32 fr. p.' ; 
lapin de garenne 15 fr. p. ; œufs, 
les 26, 36 fr. ; beurre, le k. 29 fr. ; 
pommes 4.50 l e kilo ; chicorées 0.90 

pièce ; canarde de Barbarie. 
38 fr. pièce : oies 45 A 55 fr. pièce ; 
dindes 70 à 85 fr. pièce ; lapins 18 
A 28 fr. pièce ; pigeons 20 fr. la cou­
ple, 10 et 11 fr. pièce. 

A Atre-sur-la-Ljs, 29. — poules 40 
A 56 fr. la couple ; poulets 40 A 
65 fr. la c. ; canards 20 A 30 fr. la e.; 
pigeons 12 A 15 fr. l a c ; o ies 40 A 
50 fr. p. ; dindes 50 A 100 fr. p. : 
lapins 20 A 50 fr. p. ; œufs le quar­
teron 30 A 32 fr. ; beurre, la livre 
14 A 15.50 ; pommes de terre, les 
100 k., 50 A 55 fr. ; pet i ts porcs, la 
pièce 80 A 140 fr. ; porca coureurs 
250 A 350. 

_ B O D ' 
Imp. du BépeO du Nord 
186. rue de Parla. Lille 

I Le Gérant: Emile OBST 
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LE PRIX MOYEN 
DES TABACS INDIGÈNES 

DE LA RÉCOLTE DE 1939 
Paris. — 1 / « O f f i c i e l » publ ie c e 

m a t i n u n arrêté d u min i s t re d e s 
F i n a n c e s fixant le prix m o y e n d e s 
tabacs Indigènes légers de la récolte 
1939, n o t a m m e n t pour l e s départe­
m e n t s su ivants : Côte-d'Or, Haute -
Marne, Haute-Saône , Jura, Meurthe-
et-Moselle, Pas-de-Calais , S o m m e . 
Les tabacs seront c lassés e n sept 
catégories pour chaque variété . 

Conformément à l a déc is ion d u 
29 novembre 1939 de la commiss ion 
chargée de fixer le prix d 'achat des 
tabacs indigènes de la récolte 1939, 
l e s tabacs corsés de c e t t e récolte 
cult ivés d a n s le dépar tement du 
Nord seront classés e n quatre qua­
l ités pour chaque variété. 

Conformément a la décis ion du 
29novembre 1939 de la commiss ion 
chargée de fixer le prix d'achat des 
tabacs indigènes de la récolte 1939. 
les tabacs de toutes les qual i tés 

pécifiées ci-dessus seront , à titra 
exceptionnel , payés un i formément 
a u prix de 960 francs les 100 kg. 
dans c h a c u n de& départements indi­
qués ci-dessus. 

•••s» 

APÉRITIF A IA GENTIANE 

4 
m 
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— 

B 
" ^ ^ LAMIE oe l ESTOMAC 

maigrir 

Etude de M« Félix VANDEWALLE, 
docteur en dreit, avoué. SU, rue de 
IHopital-Militaire, Lille. — (Assistan­
ce Judielaire. Décision du 26-7-U37). 
D'un jugement rendu contradictoire-
ment par la Première Chambre du 
Tribunal civil de Lille, le vingt-cinq 

I neuf cent trente-neuf enre­
gistré. — Il appert : que la séparation 
de corps a été prononcée au profit de 

Madeleine Valentine VERMEULEN 
épouse de M. Albert-Jean-Baptista 
JUSY, avec lequel elle est domiciliée 
de droit, mais résidant en fait A 
ROUBAIX, 121, rue de l'Aima, Fort 
Wattel, 14. — A rencontre de Monsieur 
Albert-Jean-Baptiste JUSY, son mari j — — 

?ô̂ rn.î.
n,,. - ïï.uvs^w.Vi.rK»,!:.'.'io" *««•"*••-. " • " • - ' 

occupait pour la dame VERMEULEN I roeles éfl fonte et Cuisift iéTêS 
Pour extrait : ' FOYERS DE SALLE A MANCER 
(S) VANDEWALLE AMEUBLEMENTS DIVERS - STOCK 

8436 * 

actuel , soit avec le grade d'Aspirant 
de réserve, su ivant le cas, le per- Aujourd'hui 31 décembre. l'Iris re-
sonnel d e l a Marine qui a acquis, cevra sur son stade Guy Lefort. en 
postérieurement k son service mili- m " , c i ? , . r " 1

a n c h e ' f o T , * l ^ î . l o n „ a v < £ 
taire lécal l'un des' dinlomes v t i è s '"I"* 1 1* e l l e a 'ait match nul ' -
taire légal, i un aes a ip iomes v ises . dernier. Cette rencontre, m 

MARCHÉS DE PARIS 
Viandes : bœufs, veaux et mou­

tons, cours de la veille Inchangés ; 
Porcs (entiers ou demis) . Ire qua­
lité. 14,80 : filets, 16,75 ; jambons. 
16.25 ; lards. 13,00. 

Beurres : Kilo des Laiteries Coopé­
ratives Industrielles Normandie, 
30,00 ; Charente, Poitou. Touralne 
30,25 ; Malaxés Normandie. 27,00 ; 
Malaxés Bretagne, 26.25. 

Œufs : Cours de la veil le Inchan­
gés. 

Fromages : Brie moyen. 3.40 ; Ca­
membert Normandie, 4,65 ; Divers, 
4,25 ; Pont L'Evêque, 5,60 ; Port Sa­
lut, 18.00 ; Gruyère et Comté, 19.50. 

Volailes: Canarde rouennals. 21.00; 
Nantais, 19.00 : Fermes. 16.50 : La­
pins morts, 16,50 : Oies en peau. 
13.50 : Poulets morts nantais, 21,50; 
De Bresse, 2,75; Poules mortes, 18,50. 

Poissons : Barbues, 17.00 ; Bars, 
23,50; Harengs français pleins, 4,75; 
Homards vivants. 38.50 : Langoustes 
vivantes. 35,50 ; Maquereaux fran­
çais, petits, 6.00 ; Merlans ordinai­
res. 4,50 : Morues salées, 5,75 ; Raies. 
4,00 ; Sardines fraîches. 47.50 ; 
Soles. 30.00 ; Huîtres marrants 
130,00 : Portugaises. 32.50 ; Moules 
Isigny. 196.00. 

Lundi 1er Janvier 1940, la plupart 
des marchés seront clos aux Halle 
Centrales de Paris. 

. i mois dernier. Cette rencontre, capa-
i m m é d i a t e m e n t «H v i g u e u r ? articles, ainsi que le per- b l e 0 . l n t é r e s s e r le monde des spor-
u n m e a i a i e r n e m e n v i g u e u r gomje, q m i h i e n t q u e t l t u l a i r e de t « s , est appelée A un succès certain. 
Ce sont : l'un de ces diplômes au m o m e n t de c o u p d'envoi, 14 h. Entrée 2 fr 
1° certa ins articles du décret du i son incorporation, n'aurait p a s été! militaires 1 franc. 

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

AVIS DIVERS 
i BaumeTue-Norf • irhja 

RAGE DE DENTS 

a _ TISANE DE 
TOURAINE 

• t son régime 

i, • tr. Peste 7 fr. 
ê t r e SVelte Toutes Pharmacies e» 

Pharmacie Principale, Tours 

dans l'Instance. 

V1ILLE DE LILLE 

ADJUDICATION 

Le Maire de Lille donne avis que le 
16 janvier 1940, à 10 heures 30, il sera 
procédé dans l'une des salles de 
l'Hôtel de ville, à l'adjudication 
cinq lots de la fourniture des livres 
classiques, livres de bibliothèques 
cahiers, fournitures classiques, maté* 
riel d'enseignement et livres de prix 
nécessaires aux écoles municipales 
pendant l'année 1940 

Les pièces reltives à cette adjudi­
cation* sont déposées au Bureau des 
Adjudications à la Mairie , de Lille 
où les intéressés peuvent en prendre 
connaissance. 9162 

ENSEIGNEMENT 

MARCHÉ D& LA RÉGION 
A Cambrai, 30f— Beurre, de 29 k 

30 fr. le kilo ; œufs, 1.25 pièce ; pou-

[
• Méthodei A.A. • STENO 

Coupa, Couture 
LILLE. 42. rue L 
DOUAI. 13. rue d 
BETHUNE 37 ru 
CAMBRAI, S. rue 
CARVIN, 4. rue d< 
HENIN-LIÊTARO, 
LENS, 65 rue de I 
VALEN- , 17, av. 

Méthodes A.A. BLANCHART 
DACTYLO 

Comptabilité 
Coupe, couture, 25 fr. par mol, 

LILLE. 42. rue Léon-Gambetta 
DOUAI. 13. rue des Ma 
BETHUNE 37 rue Légillon 
CAMBRAI, î . rue Saint-Nicolas 
CARVIN, 4. rue de Libercourt 
HCNIN-LIETARD, 4. rue Voltaire 
LENS, 65 rue de Lille 
VALEN—, 17, av. du Commerce 1 

à liquider aux pr-x d'avant-guerre 
EVIERS - LAVABOS - SIEGE W.-O. 
CARREAUX faïence à 45 Ir. H ml 

CARREAUX CÉRAMIQUES 
i partir de 12 francs le m2 

Et quantités d'autres articles 
au meilleur prix 

LIVRAISON DOMICILE. 
A. LEROY-MERLIN 

STOCK AMÉRICAIN, Noeux-les-MInes 
8231 

AUTOMOBILES 
Achat Véhicules Automobiles. . vente 
pièces récupérées. - Jean CIBIC, I t t , 
rue Paul Lafaraue LILLE, 

Tlll 

Recherche Camion 2 à 3 tonnes 
Bon étst, plateau, caisse s u benne 

OELAVALLCE, 104. r. Wattrelos. Leert 
33.198 

BELLE OCCASION RENAULT 
Cond. inf. 5 places. S'adresser MER­
LIN. Chasse Royale, Place Algérie. A 
Valenciennes. T8S6 

DETTES 
Dettes. — M. Condé LEDIEU. de­

meurant à Lens. rue Pascal. 44. (fosse 
91. informe le public. qu'A psrtir de 
ce Jour il ne reconnaîtra plus les dette* 
que pourrait contracter sa femme, 
née Marie-Madeleine MOINE. 160. rue 

83171 Defernez à Liévin. 7SM 

- , » a a » g H g ' ~ M ^ - M M " l , I M » , M M M ' ' ' M I ' ' ^ 

— Monsieur, annonça le magistrat . 
4 B m i s at prié de venir i nouveau pour 
'*OOB faire savoir que J'ai réuni les divers 
. é l éments de nature à m éclairer Mon 
instruct ion est terminée 

Tout e n parlant, il désignait de la 
m i n u n dossier posé près de lui. S a voix 

.^éïsit courtoise, il avait Indiqué un siège 
a> s o n visiteur. Celui-ci n'était pas en 

'. JtBsposlUon de s'asseoir. 
r- •• — J e vous al dit . Monsieur, expllqua-

WI. après les avoir fait connaître au 
de la Sûreté venu perquisl-

chez mot. les mobiles qui m'ont 
à un acte que Je regrette. Le 

'^tableau a été restitué... Cela ne saurait 
'suffire. Je dois év idemment une indem-

' r BKé a u musée de Colmar J e lui aban-
r d o n n e l e caut ionnement que J'ai versé. 

— Dans ce cas, conclut le Juge, 11 n'v 
Z j B r a l t plus lieu de poursuivre. 
---sTlermont tressail l it . Avait-il bien en-
.tanflu ? L'affreux cauchemar qui pesait 

de* semaines sur lui allait-il s e 
•? Plus faible dans la Joie que 

- d a n s la douleur, cet h o m m e si maître j 
d« lui, dont Jamais les ouvriers n'avaient' 
ertregditré une émotion ni une défail-
lânee , perdit le contrôle de soi Incapable 

u n * parole. 11 s * laissa 

tomber sur l a chatte refusée tout à 
l'heure. 

Le magistrat reprenait : 
— La Femme aux Turquoises a réin­

tégré la c imaise des Unterl inden Le 
musée est dédommagé. . . Le délit n'existe 
plus. 

— Je vous exprime m a vive gratitude. 
Monsieur, répondit Clermont, qui s'était 
ressaisi. Je souhaiterais , si vous le voulez 
bien, que mon don au musée fût ano­
nyme. 

LA FEMME aux 
Par Jean MAUCLÈRE 
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N'Importe ! Quand 11 arriva à son 
hôtel, les arbres, déjà tiquetés de rouille, 
lui parurent tout fr issonnants d'une te. Je vais f a i r J l u » Paruren 

préparer les p ièce , nécessaires aux for- yerdure Jeune, printanlère. Et tel é ta t 
• le s en t iment de dél ivrance dont était mal i tés de la donat ion et vous les 

enverrai A NeulHy pour s ignature. 
— Entendu. 
Inuti le de dire quel soulagement 

profond éprouvait le constructeur e n 
revenant chez lui. Sa voiture, qu'il avait 
tenu A conduire e n personne pour se 
rendre à cette inquiétante convocation, 
bondissait entre ses mains comme une 
chevrette , c e qui n'était pas s a n s att irer 
sur lui les regards réprobateurs des 
gardiens de la paix. A la Porte-Maillot 
l'un d'eux le siffla : explications, exhibi­
t ion de papiers, tous détai ls désagréables 
dont la minut ie servit Clermont 
l'obligeant A s e calmer. 

saisie l'&me de Robert, que peu s'en 
fallut qu'il n'allât tout droit conter A 
sa malade k quel genre de péril 11 venait 
«l'échapper. 

Le lendemain, après avoir attentive­
m e n t e x a m i n é Jacquel ine et souri à la 
courbe de température qui s'était abais­
sée de la plus rassurante façon, le 
docteur Maurière qui t tant la chambre 
de sa malade , prit le bras de Clermont 

— Je voudrais vous dire deux m o t s 
mon ami, prononça-t-il. 

Quand la porte du bureau se fut 
refermée sur les deux h o m m e s : 

— Elle n'est pas plus mal ?... demanda 
le père anxieux. 

— Elle est guérie., presque. 
— Ah ! docteur I Guérie !. . Comment 

vous dire ma Joie !... m a reconnaissance ? 
Je vais faire conduire une 15 CV chez 
vous. 

— Bon ! bon ! fit IVxreilenl i c m m e . 
Il n'est pas question de cela : mon 
Antilope n'a pas plus que moi-même 
envie d'être mise à la retraite. Il s'agit 
plutôt des mesures k prendre pour hâter 
le complet rétabl issement de Jacqueline 

— Je ferai tout le nécessaire, ir super­
flu, s'il y a lieu ! 

— -Il y a Heu 
Le vieil h o m m e s'assit e t réfléchit un 

moment à la façon dont il allait aborder 
un sujet épineux entre tous. 

— La maladie de Jacquel ine a é té 

déterminée par des causes qui ne sont 
pas toutes éte intes , commença-t-11. 

— J'ai un non-lieu... coupa Robert, la 
tête haute et le sourcil froncé. 

— D'accord. Mais son fiancé a-t-11 
donné s igne de vie ? 

— Oe petit Imbécile... 
Le docteur é tendi t une main pacifi­

catrice : 

— Il n e :aut donc pas que la chère 
petite reprenne son ex is tence habituelle, 
ce serait lui faire sentir plus cruelle­
ment un vide, un chagrin qu'elle n'est 
pas phys iquement en é ta t de supporter 
Emmenez-la aux champs, mon ami. et 
qu'elle en revienne seulement, quand-
elle sera plus solide. 

— Compris Puls-Je la faire «oyager 
tout de suite, docteur ? 

— D'ici deux ou trois Jours. Mais 

a t tent ion I II ne s'agit que d'un court 
voyage : un long trajet, la fat igant, 
pourrait remettre tout e n question. 

— Très bien ! La forêt de Fontaine­
bleau ? 

— C'est cela Par la route. 
— Bien entendu ! Jeta le constructeur 

des Antilopes, pour qui la quest ion ne se 
posait m ê m e pas . 

— Surtout, conclut le docteur près 
d'atteindre la porte, pas d'infirmières, 
pas de remèdes ! R i e n qui rappelle la 
maladie. Une femme de chambre dé­
vouée, un papa at tent ionné, de la gaieté 
autour d'elle, voilà tout ce qu'il faut 
maintenant à la chère petite. 

— Avec un vieux médecin au bout du 
fil à la première alerte ! 

— Oui. Mais Je serais bien é tonné s'il 
a besoin de se déranger, si vous évitez 
à sa malade toute fat igue et toute émo­
tion. 

Dès le lendemain Robert se dirigeait 
vers Fontainebleau, par VUleneuve-Saint-
Georges et Melun A la sortie de cette 
ville, une admirable voûte de verdure, 
ombrageant la route, lui apporta la 
bienvenue de la forêt à laquelle 11 allait 
confier le soin de parachever la guérison 
de Jacquel ine. 

L'industriel gagna Barbizon. dont 11 
avait gardé un souvenir enchanteur . Le 
chemin se faisait s inueux, encaissé entre 
des rochers blanchâtres aux faces arron­
dies. Par les touches d'or qu'il posait 
sur les troncs et les feuillages, le soleil 
faisnit vivre la forêt, de cet te v ie mysté ­
rieuse variant avec la saison e t l'heure, 
et que modif ient aussi la lumière e t l e 
souffle du vent 

A Barbizon. Clermont dédaigna les 
pet i tes tables pimpantes , ornées de 
nappes bariolées et surmontées de para­
sols assortis, à l'allure de champignons 
en escapade : ce n'était p a s c e qu'A 
fallait à sa convalescente . Il j e ta son 
dévolu sur une agréable villa, assise 
d a n s la verdure, non loin de l a gafo 
minuscule où sommei l la ient à cette 
heure les pittoresques wagons d u tor­
tillard de Chailly-en-Blère. Jacquel ine 
serait bien là, j l l e y reprendrait goût k 
la vie. 

A fond de train. VAntilope regagna 
Neullly. Robert, se penchant sur aa nTJe. 
pâle encore parmi les dente l les d e se s 
oreillers, déposa un baiser sur son front : 

— Chérie, dit-il. si noua quitt ions pour 
quelques semaines ce vi lain Neullly où 
tu a s é té ai m a l a d e f ( A suivre). 


